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Tel +41 32 857 10 94 

Fax +41 32 857 10 70 

Mobile +41 79 433 27 41 

www.letempsduneile.com 

contact@letempsduneile.com 

Le Temps d’une Ile S.A. 

Société Suisse Malagasy 

Jean-Claude Rousseau 

Les Grandes Vannes 1 

CH 2043 Malvilliers 

Avec plus de 30 années 

d’expérience au service 

de la pêche, 

Lillo saura 

judicieusement vous 

conseiller. 

Vente de permis journaliers pour la pêche 

Au Péché du Mobilier 
Restauration d’antiquités dans le res-
pect de l’objet 
Au Péché du Mobilier est une entreprise de restauration, 
d’achat et de vente d’antiquités. Membre actif du Groupe-
ment des Restaurateurs en Mobilier . Les techniques à l’an-
cienne y sont utilisées avec passion 
dans le but de redonner au meuble sa 
jeunesse d’antan, dans le respect de sa 

Olivier Kilchoer 
Tel: 026 321 35 09 

Le Temps d’une Ile 

(pêche sportive et bivouac en mer) 

Madagascar 

Nous sommes une équipe de skippers et de guides de pêche confir-

més et professionnels avec 3 unités de pêche et 1 catamaran  com-

me base hôtelière. 

Deux bateaux de 8.om très bien équipés, appuyés par un catama-

ran de 12.o m grand confort tous dotés de l’équipement électroni-

que marine nécessaire permettent tous les types de pêche. 

Pour plus de renseignements: 
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Un édito pas comme les autres… 
 

Depuis de nombreuses années, j’ai la responsabilité de faire une entrée en matière à chaque parution du Phriganea. Cette fois, le thème est facile à 
trouver… Un journal d’information qui s’éteint, c’est toujours une chose triste.  
 

Bon nombre de lecteurs attendaient, quatre fois par année, avec une certaine impatience, l’enveloppe qui contenait le précieux document. Ho ! bien 
sûr, tous ne traitaient pas le journal avec la même attention… Certains le dévoraient dans l’heure qui suivait sa réception, d’autres le feuilletaient 
page après page en appliquant les conseils promulgués, d’autres encore ne regardaient que les images… 
 

Il a fallut un long chemin pour arriver à éditer un journal de la qualité du Phriganea. En effet, à ses débuts, notre journal se nommait « Info-Club » 
et était rédigé par mon ami Alexandre Jonin. Technologie et moyens obligent, à cette époque le journal en question se résumait à quelques pages 
en noir et blanc et à une communication réduite à sa plus simple expression. Par la suite, Alex a grandement fait évoluer le journal grâce à ses 
compétences et à la progression fulgurante de l’informatique. C’est pour mieux correspondre à une demande des moucheurs que nous avons étoffé 
notre journal pour atteindre le niveau de qualité que vous lui connaissez. 
 

Il y a même eu un « Hors-série » qui a été édité en 2004 à l’occasion des dix ans d’existence du Club Mouche la Phrygane. 
 

Pour la petite histoire, personne ne s’est jamais posé la question du pourquoi le nom de « Phriganea » s’écrivait sans le « Y » du mot phrygane 
(étrange, ce manque de curiosité…). Et bien, par soucis de cultiver encore le mystère, je ne vous le dirai pas aujourd’hui... 
 

Un jour, qui sait, un membre du Club Mouche la Phrygane aura envie de reprendre le flambeau. Ce jour-là, tel un phoenix, le Phriganea prouvera 
qu’il peut renaitre de ses cendres. Il faut savoir aussi rêver… 
 

Maintenant, il vous reste à tourner pour la dernière fois les 28 pages de votre journal et de prendre, je l’espère, le même plaisir que j’ai eu à le pré-
parer…  
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1994 
Le premier 

« Info-Club » 

1998 
Edition reliée de 
l’« Info-Club » 

2002 
Le premier 

« Phriganea » 

2003 
Le premier « Phriganea » 

plié agrafé 



VOTRE MARAICHER... 

Notre entreprise maraichère vous propose de vous laisser sur-

prendre chaque semaine, au fil des saisons, par un choix de légu-

mes frais. 
 

Vous commandez des paniers de légumes et si vous le souhaitez, 

nous vous livrons à domicile ! 
 

 Le panier « Famille »     Frs 25.- 

 Le panier « Duo »     Frs 15.- 

 Le panier « Fruits »     Frs 15.- 

 La boîte de 6 œufs     Frs 2.90 

 Le sachet d’oignons et échalotes Frs 4.- 
 (frais de livraison non inclus). 
 

Enregistrement de votre commande chaque semaine jusqu’au 

mercredi à 17h00. 

Venez faire votre marché directement sur notre ex-

ploitation. Vous choisirez vous-même les fruits et 

légumes qui vous tentent. 
 

Heures d’ouverture: le mardi de   16h00 à 18h30 

       Le vendredi de  15h00 à 18h30 

www.danieljacot.ch 
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Le pêcheur de Lune... 

Pages 
26 & 27 

Trucs & astuces: 
Votre carnet de pêche sur PC... 
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Vendredi 12 février  Assemblée Générale Le soir 

Dimanche 28 février 
Pêche électrique du 

Ruisseau de Cottens 
Le matin 

Dimanche 7 mars 
Ouverture de la pêche du 

Club Mouche la Phrygane 
1 jour 

Samedi et dimanche 

17 & 18 avril 

Sortie des membres du Club 

Mouche la Phrygane 
2 jours 

Dimanche 13 juin 
One Fly Fishing Day  

dans le Jura 
1 jour 

Dimanche 29 août Sortie en grande rivière 1 jour 

Dimanche 19 septembre Aventures en montagne 1 jour 

Samedi 23 octobre 
Journée des familles et 

Clôture de la saison 
1 jour 

Vendredi 26 novembre Soirée montages... Le soir 
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Vendredi 12 février 2010 (soir) 
Assemblée Générale du CMP 

Phriganea 64 — Janvier 2010 

L’Assemblée Générale du Club Mouche la Phrygane donne l’occasion 

de retracer,  le temps d’une soirée,  la vie de l’association ainsi que de 

parler des activités qui viendront animer l’année 2010. Après les diffé-

rents rapports des responsables de projets, les projets de l’année en 

cours sont présentés, discutés et si nécessaire, votés. 
 

Chacun peut profiter de cette rencontre pour faire des propositions et 

apporter ses commentaires et coups de coeur. De plus, il aura l’occa-

sion de faire de nouvelles connaissances, et surtout de causer... pêche...  
 

Cette manifestation permet aussi de récompenser, comme il se doit, les 

gens qui ont participé et oeuvré de manière exemplaire à la vie du 

Club. 

Dimanche 28 février 2010 (matin) 

Journée de repeuplement sur le Ruisseau de Cottens 

Il ne suffit pas de ponctionner le cheptel halieutique de nos 

cours d’eau. Un bon geste pour soutenir le repeuplement 

ne peut que gratifier le pêcheur dans ses parties futures... 
 

Dans cet ordre d’idée, le Club Mouche la Phrygane gère 

un ruisseau d’élevage ou pépinière à Cottens, près de Fri-

bourg. Une fois par année, notre travail consiste à préle-

ver, à l’aide un appareil électrique, les truitelles de ce ruis-

seau pour les remettre dans la Glâne sur un tronçon ouvert 

à la pêche au permis. 
 

Les personnes désireuses de participer à cette manifesta-

tion sont priées de s’annoncer au responsable ci-dessous. 

Michel Kaufmann 
nature@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 76 319 27 53 

Cette manifestation aura lieu par tous les temps. 
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Pour la première fois de son existence, le 
Club Mouche la Phrygane compte mar-
quer d’une pierre blanche l’ouverture de 
la pêche à la truite. 
 

Il s’agit de mettre en place un lieu de 
rencontre permettant aux membres du 
CMP de se rencontrer pour boire le verre 
de l’amitié et pour se restaurer. 
 

A ce titre, une tente munie de tables sera 
installée quelque part dans la nature et 
un délicieux repas sera cuisiné sur place. 
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Samedi et dimanche 17 & 18 avril 2010 

Sortie des membres du Club Mouche la Phrygane 

Dimanche 7 mars 2010 (journée) 

Ouverture de la pêche du Club Mouche la Phrygane 

C’est sur un réservoir situé en France voisine, que la sortie annuelle 

des membres du Club Mouche la Phrygane aura lieu en 2010. Afin 

d’allécher nos moucheurs, voici en primeur quelques indices de la 

destination... Les détails et inscriptions seront communiqués aux 

membres en temps utile. 

Cette manifestation est réservée aux membres du 
Club Mouche la Phrygane . Ils reçoivent une invitation séparée... 

Cette manifestation est réservée aux membres du 
Club Mouche la Phrygane . Ils reçoivent une invitation séparée... 
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Tarifs & conditions: 

Nos prix défient toute concurrence et les membres du Club Mouche « La Phrygane » bénéficient d’un tarif préférentiel. Nos cours sont donnés 
exclusivement par des Moniteurs Diplômés. Assurances: ne sont pas couverts, les dommages corporels et matériels, les accidents individuels, les 
défenses et les recours ainsi que les frais d’assistance et de rapatriement. Les prix ne comprennent pas l’hébergement, les transports, les repas et les 
permis de pêche. Nos cours sont compatibles avec les examens de Moniteurs suisse de pêche à la mouche et peuvent aider à l’obtention de ce di-
plôme. Pour le détail des cours ou des examens de Moniteur, demandez les programmes détaillés à l’adresse ci-dessous. 
 

Club Mouche la Phrygane   /   Case Postale 510   /   1630 Bulle 1 
Téléphone +41 (0) 79 303 53 26  -  formation@phrygane.ch  -  www.phrygane.ch 

Prenez la pêche à la lègère ! 

Chemin des Écoliers 5 

CH - 1350 Orbe 

Tel/Fax : +41(0) 24 441 21 16 

Mobile  : +41(0) 79 392 77 12 

info@aluboats.ch 

Visitez notre site www.aluboats.ch 

Le plus grand choix de bateaux polyvalents en 

aluminium 

ALUBOATS J.P Pedrazzini Construction navale 

et importateur général de bateaux en aluminium 

Quintrex 

Elle vous fera découvrir : 

• La technique de lancer optimale 

• Le montage des mouches 

• La connaissance du matériel 

• La connaissance des insectes aquatiques 

• La connaissance des poissons 

• La tactique de pêche 

• La connaissance des cours d’eau 

• Une éthique de la pêche responsable 

A qui s’adresse notre École ? 

• Aux personnes désirant simplement s’initier à la 

pêche à la mouche. 

• Aux pêcheurs à la mouche débutants. 

• Aux moucheurs confirmés souhaitant encore se per-

fectionner ou se préparer aux examens de Moniteurs 

Suisse de pêche à la mouche. 

• Aux pêcheurs désirant suivre des cours  privés. 

• Aux personnes souhaitant organiser des cours de 

groupe. 

• Aux organisateurs de manifestions désirant organi-

ser des démonstrations. 

Phriganea 64 — Janvier 2010 
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qu’elle emprunte l’eau des fleuves et des 

rivières qu’elle restitue intégralement sans 

aucune altération, faisant d’elle l’énergie au 

bilan écologique le plus favorable sic FMV 

ou L’énergie électrique la plus écologique. 

Elle est approvisionnée à partir d’énergie 

hydraulique écologique (sic) SIG et je suis 

persuadé que l’on peut encore trouver de 

nombreuses perles de ce genre. 
 

Il me semble entendre mon père, par un jour 

pluvieux, me dire « pour que la Versoix trou-

ble, il faut trois jours de forte  

Alors que les bouchons de champagne sau-

taient, les mirlitons au son nasillard se dérou-

laient à chaque insufflation, les serpentins 

volaient, accompagnant une pluie de confet-

tis. Sept heures plus tard, les lignes pouvaient 

être jetées en tous lieux de ces deux cours 

d’eau. Deux ouvertures en une demi-journée 

et neuf semaines plus tard, sonnait l’ouvertu-

re de toutes les autres rivières du canton. 
 

Aujourd’hui, il en reste deux au mois de mars 

à une semaine d’intervalle et c’est serein que 

je les vois venir. Pour le rituel, j’effectue 

quelques lancers dans la journée. Les jours 

tant attendus sont bien différents. L’approche 

de l’hiver me rend fébrile, je parcours les 

berges, mon regard perce la couche liquide, 

je cherche ces zones caractéristiques, trahies 

par le gravier fraîchement retourné qui redes-

sine le fond avec une dépression à l’amont et 

un monticule quelques décimètres en aval, 

dessin spécifique du frai. 
 

Les semaines qui suivent se passent au dé-

nombrement, à la mesure de la frayère et à 

situer spatialement ces espaces dédiés à la 

procréation. Occupées à transmettre la vie, 

les truites sont peu farouches et à chaque 

occasion j’en profite pour les contempler. En 

jouant des proportions et d’une règle de trois, 

j’effectue la mesure de la taille. Le plus 

grand spécimen est un bécard d’environ no-

nante-cinq centimètres et de couleur aquilin.  
 

Je suis plein d’estime pour les femelles. Elles 

remuent des surfaces impressionnantes de 

cailloux de belle taille et ce sans outils. Il y a, 

hélas, ces belles lacustres qui ne retourneront 

pas au lac, mortes d’épuisement, piégées lors 

de leur retour par les grilles des mini-

centrales électriques, écrasées par le dégril-

leur de ces producteurs d’énergie. 
 

Dire que l’on ose écrire que c’est une pro-

duction d'énergie électrique respectueuse de 

l'environnement (sic) SIL,  

pluie. Il faut bien comprendre que les marais 

font tampon ». 
 

Aujourd’hui, quelques heures suffisent, les 

surfaces couvertes par les routes et les bâti-

ments, les zones agricoles drainées empê-

chent la terre de faire son travail  de stockage 

et de filtrage de l’eau. Les modifications 

climatiques contribuent certainement au dé-

calage des crues en hiver et aux longues pé-

riodes d’étiage estivales. 
 

CMP 

Jean-Pierre Moll 

Il fut un temps où le premier janvier était attendu avec impatience, car c’était l’ouverture de la pêche. 
Au douzième coup de minuit, appâts et leurres étaient lancés depuis les ponts de la ville enjambant le 
Rhône et l’Arve.  

Phriganea 64 — Janvier 2010 
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La traditionnelle soirée de montages de mouches organisée par le Club Mouche la Phrygane sous la res-
ponsabilité de Pedro Sabino s’est déroulée le dernier vendredi de novembre à Bulle. 
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Près de vingt passionnés de montage de mou-
ches ont été captivés par Marc Petitjean, qui 
comme à son habitude a époustouflé son 
auditoire par sa dextérité et ses connaissances 
dans l’art de monter des mouches. 
 
Les plumes de canard volaient de partout ! 
Bien que réputé pour ses montages en CDC 
et après avoir côtoyer Marc à de nombreuses 
reprises, nous ne sommes jamais blasés par 
ses montages et ses démonstrations. C’est 
très souvent avec l’aide du fameux « Magic-
Tool » que les hameçons sont garnis, mais 
tous les outils qu’utilise Marc apportent tou-
jours un plus indéniable dans la technique de 
montage. 
 
Bien sûr, il y a la dextérité du monteur, mais 
celui-ci ne garde pas secret ses trucs et astu-
ces. Celui qui veut bien observer et écouter 
les conseils de ce grand spécialiste trouvera 
rapidement son avantage et  
 

améliorera ainsi sa propre façon de monter 
des mouches... 
 
Tout d’abord, il y a eu cette démonstration du 
montage d’un sedge à l’aide du « Magic-
Tool ». Tous les convives ont eu la possibili-
té de réaliser le même montage accompagnés 
des conseils avisés de Marc… Est venu en-
suite le montage d’un éphéméroptère, un rien 
plus compliqué. Marc assistait tous les mon-
teurs en même temps, à grand coup de 
conseils et astuces plus judicieux les l’uns 
que les autres. 
 
En fin de soirée, une fois de plus, nous avons 
eu droit à une démonstration de créativité de 
Monsieur Petitjean. En effet, nous avions 
tous les yeux rivés sur son étau de montage 
lorsqu’il a commencé à placer sur la hampe 
d’un hameçon, des… poils de cervidé… 
INCROYABLE ! Marc Petitjean venait de 
trahir son fidèle croupion de canard !!!  
 

Rassurez-vous… Avant de placer les horri-
bles poils de mammifère sur son hameçon, 
notre cher animateur avait pris soin de faire 
un corps en… croupion de canard… Ouf ! 
C’est en fin de montage seulement que le 
cervidé a été rabattu sur ce corps en CDC 
pour créer finalement un sedge nouveau, 
étonnant de simplicité, mais tellement attrac-
tif aux yeux des pêcheurs et à n’en point 
douter, pour tous les poissons de nos rivières. 
 
Une fois encore, notre ami Marc Petitjean a 
contribué à faire évoluer les performances 
des membres du Club Mouche la Phryga-
ne en matière de montage de mouches. Pour 
tout ce qu’il nous a apporté ce soir-là (et bien 
d’autres fois…), qu’il en soit chaleureuse-
ment remercié.  
 

CMP 
Daniel Gendre 

Les convives sont captivés par les conseils Marc Petitjean... 
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A vendre: 
Une canne à mouche Orvis Trident TLS Midflex 9’6 pieds pour soie de #8. 

Cette canne est en très bon état et convient parfaitement pour la pêche en réservoir. 

Prix: Frs 180.- 
 

Mathias Schmalz 
++41 79 211 51 43 

mathias_schmalz@bluewin.ch 

Un sedge redoutable 
pour des poissons qui 
n’ont qu’à bien se te-

nir... 
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◊ Direction  

◊ Présidence 

◊ Journal Phriganea 

Daniel Gendre 

direction@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 446 66 02 

 ◊ Vice-présidence 

◊ Relations publiques 

 

Patrick Sottas 

relations.publiques@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 324 61 18 

 

◊ Finances 

◊ Trésorerie 

 

Michel Zbinden 

finances@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 687 85 53 

 ◊ Secrétariat 

◊ Promotion 

◊ Webmaster 

Serge Repond 

Promotion.web@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 78 661 93 09 

 

◊ Repeuplement 

◊ Ruisseaux d’élevage 

◊ Équipement 

Michel Kaufmann 

nature@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 76 319 27 53 

 ◊ Formation 

◊ Administration de l’École 

 

Serge Baechler 

formation@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 303 53 26 

 

  ◊ Manifestations 

◊ Shopping 

 

Pedro Sabino 

manifestations@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 607 78 27 

 

Club Mouche et École de pêche « La Phrygane » 
Case postale 510  -  1630 BULLE 1 

Téléphone ++41 (0) 79 446 66 02 -  E-mail: direction@phrygane.ch 

SPORTS – LOISIRS   &    la Compagnie des guides    Porrentruy - Jura 

Le spécialiste de la pêche dans le Jura : 

◊ grand choix d’articles 

◊ pêche à la mouche 

◊ service de guide 

◊ pêche dans le Jura 

◊ pêche en Slovénie 

www.jurafishing.opd.ch 
Tél. 032 466 52 25 

Pour un bon conseil, la bonne adresse. 

Phriganea 64 — Janvier 2010 

 

Les photos de couverture et de la page 5 sont de : 
Daniel Gendre : Couverture : Frimas et capture... 
Christian Theuvenat : Couverture : Un habitant de la Wiese... 
Mariano Colautti : Page 5 : Le rocher... 
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L’emploi de l’indicateur de touches est très décrié. Nous savons qu’en parlant de ce sujet presque ta-
bou, nous risquons de provoquer une levée de boucliers...  

Juste une mise au point. Il n’est pas question 
d’employer un indicateur dans des rivières 
claires où l’emploi d’autres techniques plus 
fines provoquera davantage de plaisir. Il est 
évident que lorsque nous pouvons pratiquer 
la sèche, la nymphe à vue ou la noyée, nous 
ne nous en privons pas. L’indicateur sera 
utilisé uniquement lorsqu’il n’y a a priori rien 
d’autre à faire. Cependant, quand la rivière 
est couleur thé, qu’elle bouillonne et que la 
lumière est fortement réfléchie par la surface 
de l’eau, il permet de détecter beaucoup plus 
facilement la touche lorsque l’on pêche en 
nymphe. De plus, il peut rendre service à de 
nombreux débutants qui pourraient être dé-
routés par des secteurs de rivière tumultueux. 
C’est aussi une excellente façon d’approcher 
la nymphe, car la difficulté majeure consiste 
à détecter les touches et à bien visualiser la 
dérive du bas de ligne. Sauf en nymphe à vue 
bien entendu, ou le poisson et la prise de la 
mouche sont visibles. Afin d’aider le pê-
cheur, de nombreux procédés ont vu le jour. 
Dès les années 50, Franck Sawyer et Oliver 
Kite conseillaient de se fier au point d’im-
mersion du bas de ligne dans les eaux cal-
mes. Ou encore de graisser les gros brins du 
bas de ligne dans les eaux rapides. Deux 
moyens toujours d’actualité pour indiquer la 
touche.  
 

Ce n’est pas de la pêche au bouchon  ! 
Si l’indicateur est mal considéré, c’est peut 
être à cause des moucheurs peu scrupuleux 
qui ont confondu bouchon et indicateur. A ce 
propos, soyons clairs : un indicateur ne doit 
en aucun cas être un simple support de nym-
phe. Il doit essentiellement communiquer les 
informations concernant la qualité de la déri-
ve et la prise de l’artificielle. Dans les parties 
tumultueuses des rivières à moyenne ou forte 
déclivité, l’indicateur pourra faire la différen-
ce. En effet, très difficiles à pêcher, elles 
regorgent de belles truites. Il s’agit d’y lancer 
la mouche en amont des postes supposés et 
de la laisser dériver le plus naturellement 
possible. L’indicateur affleure la surface. 
Seuls le bas de ligne et 1 ou 2 mètres de soie 
tendue sont sortis de la canne, de manière à 
garder le contact. On accompagne ainsi la 
dérive de la nymphe et on ferre au moindre 
arrêt, tressautement ou déplacement de l’indi-
cateur. Cette méthode d’apparence simple 
demande une très grande concentration. Il est 
nécessaire d’obtenir à la fois une dérive par-
faite et en même temps d’être prêt à réagir à 
une touche ultrarapide qui peut se produire à 
tout moment. 

C’est quoi exactement ?  
Dans la majeure partie des cas, un indicateur 
de touche est constituée de pâte flottante fluo 
recouvrant légèrement un ou deux nœuds du 
bas de ligne. Afin d’augmenter la visibilité 
lorsque l’on pêche dans les courants, on peut 
aussi intercaler, entre la pointe et l’avant 
pointe du bas de ligne, 5 à 15 centimètres de 
fil fluo ou une petite boulette de pâte flottan-
te.  
La position de l’indicateur joue un rôle déter-
minant. Pour l’utiliser avec aisance, le bas de 
ligne doit être dynamique et plutôt court : 3 à 
4 mètres. De plus, l’indicateur doit être placé 
à la jonction pointe/porte-pointe, au-dessus 
du nœud de raccordement, afin d’éviter qu’il 
ne glisse en direction de la mouche. On joue-
ra sur la longueur de la pointe pour régler la 
profondeur à laquelle évoluera la nymphe. 
Grâce à cela, vous pourrez pêcher l’eau en 
prospectant les moindres veines de courant.  
Dans les parties où la rivière est peu profonde 
(30 à 40 cm), vous pouvez conserver le mê-
me montage. Simplement, pour ne pas vous 

accrocher au fond, après un poser bien tendu, 
prenez garde à ce que la longueur de dérive 
soit équivalente à la profondeur du coup. De 
cette manière, la distance entre l’indicateur et 
la nymphe permet d’être discret et la moindre 
touche furtive est signalée, même lors de la 
descente de la nymphe grâce à la tension de 
la pointe due au poser tendu. La densité de la 
nymphe a aussi son importance. Dans les 
veines au courant puissant, les truites bou-
gent peu pour se nourrir et restent au fond 
pour éviter la pression. Il faut donc aller les 
chercher au fond, avec des nymphes lourdes.  
 

Evitez les faux lancers  
Grâce au billes en tungstène, on peut réaliser 
de petites nymphes très denses. Le dégraissa-
ge de la pointe de bas de ligne permet d’opti-
miser sa plongée.  

Dans ce but, vous pouvez utiliser un produit 
hydrophile. Lors des lancers, l’indicateur 
peut perturber le déplacement de la soie. Pour 
remédier à cela, évitez au maximum les faux 
lancers et n’hésitez pas à donner de bonnes 
impulsions au niveau du lancer arrière. Puis 
laissez la ligne se déplier complètement avant 
de réaliser le lancer avant. Plus le lancer est 
court, meilleur est le contrôle de la dérive. Si 
vous devez lancer en travers des courants, à 
moyenne distance, avant que votre indicateur 
ne commence à draguer, effectuez un ou 
plusieurs mending pour conserver une dérive 
naturelle. Car un indicateur qui drague est un 
signe que la nymphe drague aussi. Avec l’ha-
bitude, on arrive à anticiper tous les dragages. 
Pour tous les pêcheurs qui ont un problème 
de vue, l’indicateur est d’une aide précieuse. 
Beaucoup parlent de sixième sens en nymphe 
et les indicateurs peuvent aider à le dévelop-
per. En action de pêche, ne regardez pas seu-
lement l’indicateur. Observez aussi le bas de 
ligne. Lorsque l’indicateur vous informe que 
la nymphe touche le fond, qu’elle drague ou 
qu’elle a été prise, enregistrez les autres si-
gnes apparents. Utilisez peu à peu ces infor-
mations en pêchant en alternance avec ou 
sans indicateur. Puis un jour, vous verrez, 
vous arriverez à vous en passer.  
 

Les différents types d’indicateurs  
 

Pâte flottante : dense, réutilisable, rapide à 
mettre en place. Mouillez-vous les doigts 
avant de faire une petite boulette de la taille 
d’un grain de riz.  
Mousse adhésive : conditionnée en plaquet-
tes prédécoupées, on peut utiliser un morceau 
tel quel ou le couper pour en faire un indica-
teur plus petit, donc plus discret. 
Mèche de fibres synthétiques ou Yam : 
réutilisable, elle nécessite un graissage pour 
une bonne flottaison.  
Fil fluo :  la combinaison rose et jaune est 
bien visible. Placez ce tandem entre la pointe 
et le porte-pointe. Leur diamètre sera égal à 
celui de la pointe.  
Connecteur tissé fluo : collé ou fixé à la 
pointe de la soie, il sert à la fois d’indicateur 
et à connecter le bas de ligne. En grande 
rivière, il permet de faire de longues dérives 
avec la totalité bas de ligne immergé, afin de 
pêcher en profondeur et de limiter le dragage.  

 
Thierry MILLOT  
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Cet ordre est le plus primitif de tous les insectes ailés. Le corps de la larve et de l’insecte adulte se ter-
mine par des éléments au nombre de 2 ou 3, appelés cerques et les ailes ne s’articulent pas complète-
ment sur le thorax, ce qui explique qu’elles ne se plient pas au-dessus de l’abdomen et se placent verti-
calement.  
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Cet état n’empêche pas les Éphémères de 
voler bien et longtemps. Leur vie très brève 
d’adulte (de 1 à 8 jours), leur permet de se 
reproduire, mais durant cette période, ils ne 
se nourrissent pas, d’où une atrophie des 
pièces buccales. On les rencontre régulière-
ment en essaims à proximité de l’eau. Les 
larves quant à elles sont aquatiques et possè-
dent des appendices mobiles sur les flancs 
ressemblant à des branchies. On compte envi-
ron 200 espèces présentes en Europe.  
Longtemps resté l’insecte phare de la pêche à 
la mouche, l’Éphémère est aujourd’hui sup-
plantée et à juste titre par les Trichoptères... 
Pareille à ces derniers on trouve chez les 
Éphémères des formes et des couleurs très 
différentes mais toujours adaptées au milieu 
fréquenté. Bien que plus exigeante quant à la 
qualité du milieu que les Trichoptères, l’É-
phémère est pourtant présente en de nom-
breux endroits.  
L’ordre colonise pratiquement tous les mi-
lieux et tous les types de courants, c’est au 
sein de chaque famille que l’on trouve un 
biotope de prédilection. Le régime alimentai-
re est soit uniquement végétarien ou mixte.  
 
Les larves  
La vie de l’Éphémère commence, comme 
chez la majorité des insectes par le stade 
d’œuf qui au bout de quelques semaines 
passe au stade larvaire.  
Les modes de vie et les couleurs (allant du 
noir au jaune en passant par le bleu) des lar-
ves dépendent eux aussi des espèces et s’a-
daptent bien évidement à leur habitat. On 
dénombre 3 principaux modes de vie : la 
larve nageuse, la larve fouisseuse et la larve 
rampante.  

Toutes ces larves sont libres et ne vivent 
jamais en fourreaux. A ce stade, on compte 
généralement trois cerques, plus rarement 
deux, et les mues successives sont plutôt 
nombreuses (jusqu’à 20)ce qui entraîne une 
vie larvaire longue de 1 à 2 ans. Les trachéo-
branchies sont présentes sur l’abdomen et les 
pattes se terminent par une seule griffe, à la 
différence des larves de plécoptère (mouche 
des pierres).   
Pour ce qui est de leur mode de nutrition, il 
se compose de végétaux, de déchets ou de 
proies vivantes.  
 
L’éclosion  
Arrivée à maturité, la larve doit rejoindre la 
surface. Certaines nagent, d’autres plus rares 
cherchent des objets émergents pour ramper 
vers la surface... Comme pour les autres in-
sectes aquatiques, c’est à ce moment précis 
que l’insecte est le plus vulnérable et le plus 
facile d’accès aux poissons.  A la différence 
des Trichoptères le stade de nymphe 
"émergente" n’existe pas chez les Éphémè-
res. C’est la larve qui perce le film de l’eau et 
émerge, on parle alors de métamorphose 
incomplète ou directe. L’enveloppe de la 
larve se fend dans la longueur et sur le des-
sus. La tête se présente en premier puis les 
pattes prennent appui sur l’enveloppe pour en 
extraire le reste. Les ailes se déplient et l’in-
secte reste un moment sur l’eau faisant pen-
ser à de petits voiliers qui dérivent, puis s’en-
vole en sautillant sur l’eau... c’est le stade 
subimago, ailes mates et opaques et couleurs 
ternes et foncées propre aux Éphémères. 
Arrive ensuite un dernier stade, l’imago où 
les ailes deviennent translucides et les cou-
leurs brillantes et franches, l’insecte parfait 
est là...  

On rencontre des Éphémères de 
toutes tailles, variant de 

5 à 30 mm.  
 
Le cycle de vie  
Il y a chez la femelle plusieurs manières de 
pondre les oeufs, soit en grappes se désagré-
geant au contact de l’eau, soit lâchés en vol, 
ou plus rarement déposés sur les plantes 
aquatiques par plongée.  
C’est au bout de quelques semaines que l’é-
closion des oeufs donne naissance aux larves 
qui commencent leur vie de fouisseuses, 
nageuses, ou rampantes. Au fur et à mesure 
de la croissance larvaire elles sont amenées à 
changer par mues successives (jusqu’à 20 
fois) d’enveloppes selon leur développement.  
 
La larve parvient à maturité sur une période 
allant de quelques mois à 3 années... cela 
varie selon l’espèce. Le dernier stade larvaire 
donne directement naissance à une forme 
d’insecte ailé dite subimago qui n’atteint le 
stade d’insecte parfait dit imago, qu’après 
une dernière mutation. La vie de l’imago est 
brève, entre 12 et 20 heures, le temps de s’ac-
coupler et de pondre. Durant ce stade l’insec-
te ne se nourrit pas. 
  
L’éternel recommencement  
L’accouplement des Éphémères se fait géné-
ralement dans les airs en vol, la femelle va au 
bout de seulement quelques heures, rejoindre 
l’eau pour pondre jusqu’à 5000 oeufs et en-
suite mourir. La courte vie de ces insectes, 
une vingtaine d’heures au maximum, expli-
que l’origine de leur nom qui dit-on vient du 
grec médical "éphéméros", ce qui veut dire 
en parlant de la fièvre, "qui dure un jour".  

Toutes ces larves sont libres et ne vivent jamais en fourreaux.  
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Capricieux, fantasque, lunatique, déroutant...Et j’en passe... Presque tous les auteurs qui ont abordé le 
sujet de l’ombre commun ont utilisé ces adjectifs. Ses origines, sa pêche font souvent l’objet de débats 
passionnés, son comportement seul fait l’unanimité.  

Qui est ce poisson qui fait encore couler tant 
d’encre ? D’où vient-il ? Je vous ferai grâce 
de sa description, de ses habitudes, (si on 
peut parler d’habitudes chez ce poisson si 
singulier). Je n’aborderai pas plus la techni-
que et les méthodes de pêche où tant de théo-
ries se sont émoussées dans le lit des rivières.  
L’ombre commun, Thymallus thymallus 
(Linné 1758) n’est pas un salmonidé contrai-
rement à ce que l’on pense souvent. Il fait 
partie de l’ordre des Salmoniformes, plus 
précisément de la famille des Thymallidés. 
Le nom de Thymallus lui vient de l’odeur de 
thym (Thymus en latin) qu’aurait sa chair 
lorsqu’il vient d’être fraîchement pêché (soit 
l’ombre a perdu ce parfum délicat, soit notre 
odorat n’est plus ce qu’il était car personnel-
lement je n’ai jamais pu remarquer cette sin-
gularité). Ce nom était déjà en usage dans 
l’antiquité. Aelien, auteur latin vivant au 
deuxième siècle avant J-C en parlait déjà 
dans un traité d’histoire naturelle.  
Agassiz, le fameux naturaliste suisse, (1807-
1873) l’avait dénommé Thymallus vexillifer ; 
Vexillifer signifiant porte étendard, en raison 
de sa nageoire dorsale particulièrement déve-
loppée. Mais c’est sous la dénomination 
d’ombre que nous connaissons ce poisson. 
L’origine de ce nom mérite également que 
l’on s’attarde un peu sur elle. C’est le poète 
gallo-romain Ausone qui vivait au quatrième 
siècle après J-C qui a parlé de l’ombre dans 
un poème lyrique intitulé Mosella.  
Il y décrit les charmes de la rivière Moselle. 
Dans un des vers de ce texte en latin, il parle 
de " l’ombre légère qui échappe aux regards 
tant sa nage est rapide". Le nom d’ombre lui 
est resté jusqu’à ce jour. Au cours des siècles, 
nombreux furent les pêcheurs et les naturalis-
tes qui parlèrent de Thymallus thymallus : 
Pierre Belon du Mans (1517-1564), Ronde-
let, (1507-1566) qui fut un ami de Rabelais, 
Lacépède, Cuvier et Valenciennes, Roule, 
d’Or Saint Clair, de Boisset et plus près de 
nous Macchioni et Gaidy pour ne citer que 
quelques uns des auteurs français.  
Cependant ce sont deux auteurs étrangers qui 
nous rapportent des informations inédites et 
anecdotiques relatives à l’ombre. Izaak Wal-
ton, un écrivain anglais, dans son ouvrage 
"Le parfait pêcheur à la ligne" paru en 1653, 
écrit les lignes suivantes : "Les Français pla-
cent si haut l’ombre qu’ils prétendent que ce 
poisson se nourrit d’or ; car ils soutiennent 
que beaucoup d’ombres ont été pris dans le 
fameux fleuve   

Loire et que l’on a souvent retiré de leur ven-
tre des grains d’or véritable...". Balivernes ou 
légende ? Mais connaissant l’ombre et son 
goût pour les couleurs et le clinquant, cette 
affirmation ne me surprend qu’à moitié. L’on 
croira ce que l’on voudra...  
Combien d’ombres se sont laissés prendre 
par des nymphes casques d’or ! Walton ra-
joute dans le même texte "qu’il (l’ombre) lui 
est arrivé de se laisser prendre à une mouche 
faite de plumes rouges d’un perroquet, lequel 
est un étrange oiseau des pays lointains..." . 
Salviani, un savant italien fit paraître en 1554 
un ouvrage intitulé " L’histoire des animaux 
aquatiques ", il y décrit l’ombre commun. 
Outre sa recommandation de manger ce pois-
son frit au beurre, il donne la recette d’un 
onguent à base de graisse d’ombre. " Si l’on 
met, au mois de mai, de la graisse d’ombre 
dans un récipient en verre et qu’on la fasse 
fondre au soleil, le résidu qui reste dans le 
vase passe pour être un remède pour les bles-
sures, et mis goutte à goutte dans les oreilles, 
il guérit de la dureté de l’ouïe ". Heureuse-
ment, ce remède n’est pas entré dans notre 
pharmacopée, car entre le noir cormoran et le 
pharmacien en blouse blanche notre beau 
poisson serait bel et bien menacé de dispari-
tion...  
Après avoir disserté sur le nom de l’ombre 
commun, penchons-nous un peu sur les mys-
tères de ses origines et de sa distribution. La 
répartition du genre Thymallus est, dans son 
ensemble, circumpolaire, c’est à dire que 
dans l’hémisphère Nord on le trouve quasi-
ment dans toutes les régions situées de part et 
d’autre du cercle polaire. Le genre est repré-
senté par cinq à six espèces ou sous-espèces. 
Thymallus thymallus, l’ombre commun et 
Thymallus arctis, l’ombre arctique, en sont 
les principaux représentants.  

L’ombre commun est présent des îles britan-
niques (Irlande exceptée) à l’Oural. L’ombre 
arctique quant à lui est indigène en Sibérie, 
dans le nord canadien et en Alaska. L’ombre 
de Laponie, bien que vivant au delà du cercle 
arctique n’est qu’un ombre commun et non 
un ombre arctique. Une sous-espèce d’ombre 
beaucoup plus localisée, Thymallus arctis 
baïcalensis, vit dans le lac Baïkal, frayant 
dans les affluents de ce fleuve. Détail intéres-
sant, dans les régions nordiques on peut trou-
ver l’ombre dans les estuaires des rivières où 
il supporte très bien l’eau saumâtre (en vert 
sombre l’habitat de l’ombre commun, en vert 
clair celui de l’ombre arctique).  
Les origines de l’ombre ont donné lieu à 
plusieurs théories, la plus plausible étant la 
suivante. Comme la plupart des poissons, il 
aurait initialement peuplé les mers arctiques 
qu’il aurait quittées lors de la dernière pério-
de glaciaire, il y a environ dix mille ans pour 
remonter les fleuves. Peut-être dans la quête 
d’une température d’eau plus clémente et 
d’une nourriture plus abondante. Selon les 
géologues, le profil des mers et plus encore 
celui des rivières n’était pas celui que nous 
connaissons aujourd’hui. La topographie 
ainsi que l’intercommunication des réseaux 
hydrographiques ont considérablement chan-
gé, ce qui peut en partie expliquer l’absence 
de l’ombre en Irlande.  
Malgré tous les écrits qui lui ont été consa-
crés, Thymallus thymallus continuera à être 
un poisson dont l’existence restera émaillée 
de zones d’ombres... Dernier détail, rassurant 
peut-être, l’ombre commun est le salmonifor-
me possédant le plus grand nombre de chro-
mosomes (102-104), ainsi il sera peut-être le 
dernier à être cloné.  
 

Jean-Rémy Schleifer  
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Sa grande patiente en est définitivement la 
preuve. Mais au fait, quand on parle de pa-
tiente, c’est que l’on attend quelque chose. 
Alors qu’attendons-nous ? Pour ma part, 
c’est souvent l’émotion de la capture et l’ex-
citation de la recherche qui l’emporte. Mais 
voilà ! Tout n’est pas toujours aussi simple et 
il est parfois difficile de concilier les deux 
choses. Si capturer un poisson procure un 
certain plaisir, il ne faut pas que cela soit trop 
facile et devienne ainsi une routine. Je vous 
rassure tout de suite, en ce qui concerne la 
pêche de la truite en Suisse, c’est plutôt l’in-
verse qui se produit. Grâce à des gestions de 
pêche  plus que hasardeuses, la difficulté de 
capturer régulièrement de belles truites sera 
bientôt aussi grande que de gagner à l’Euro-
million. Nous en somme, heureusement pas 
encore tout à fait là, et si les truites nous font 
parfois la gueule à cause du réchauffement 
climatique, il y a des poissons pour qui l’ave-
nir se présente avec un peu plus d’optimisme. 
C’est le cas du brochet, qui est encore bien 
présent dans notre pays. De nombreux mou-
cheurs découvrent aujourd’hui la pêche à la 
mouche de ce carnassier pour la recherche 
particulière de ces gros prédateurs et pour le 
plaisir de tenir une belle bête au bout d’un 
matériel léger.  Toujours est-il que le brochet 
au streamer bénéficie d’un engouement cer-
tain. L’émotion de la touche est mille fois 
plus contagieuse que le virus de la grippe A 
et contrairement à celui-ci le pic épidémique 
est loin d’être atteint tant il reste de chose à 
découvrir sur le sujet.  

C’est en France, dans les lônes du Rhône, 
dans la région de Valence que j’ai découvert 
l’efficacité de la pêche du brochet à la mou-
che. Me sachant pêcheur, les hommes de ma 
belle famille se firent un point d’honneur de 
me faire découvrir  leur beau coin de pays 
ardéchois. Toutefois ils furent surpris et amu-
sés de voir que je n’envisageais la pêche 
qu’avec mon fouet. Ils avaient déjà entendu 
parler de la pêche à la mouche, mais quand je 
leurs fis par de mes projets de les suivre pour 
traquer les « becs » avec ma canne à mouche, 
ils en ont bien rigolé (et ils en rigolent proba-
blement encore). Si les endroits que mes 
guides m’ont fait découvrir étaient tous ma-
gnifiques et prometteurs, je m’aperçu rapide-
ment qu’il ne serait pas simple d’aller taqui-
ner monsieur brochet dans ces zones étroite-
ment boisées et dans leurs eaux encombrées 
d’une dense végétation.  Ce biotope parfait 
pour les  carnassiers est constitué de formida-
bles postes qui assurent bien souvent le gîte 
et le couvert. Les enchevêtrements de bran-
ches plaisent particulièrement aux poissons 
fourrage en quête de protection et de nourri-
ture. Mes premières parties de pêche furent 
surtout destinés au repérage de bons postes. 
N’ayant à cette époque pas d’embarcation à 
disposition, c’est surtout sur des endroits 
relativement dégagés que ce portait mes 
choix. Je me rappel très bien le premier 
« bec » qui daigna s’intéresser à ma mouche. 
Prospectant une petite lônes large d’à peine 
cinq à six mètres, l’attaque fût aussi surpre-
nante que rapide. Le posé de ma mouche 
visait une grande branche immergée. Après 
quelques longues tirées voici un sifflet de 
cinquante centimètre, qui  

surgit de nulle part et saisit ma mouche à 
pleine gueule. Même si le combat ne dura 
que deux secondes et demies (vue les soixan-
te centièmes) mon cœur bâtait à tout rompre. 
La surprise de la rapidité de l’attaque me 
laissa presque sans réaction et depuis le virus 
de la pêche du brochet en eau claire ne me 
quitta plus. 
 

Près de chez nous les endroits pour traquer ce 
magnifique carnassier ne manque pas. Depuis 
ma visite dans les lônes du Rhône, je me 
déplace régulièrement pour la pêche autom-
nale du brochet. A cette saison les berges des 
plans d’eau et des rivières perdent leur attrait 
pour beaucoup de promeneurs. En revanche, 
pour le pêcheur traquant les gros « becs », 
c’est une période avec de belles perspectives. 
Les spots que je peux vous conseillé, en rap-
port avec mon expérience personnel ou celle 
de quelques moucheurs intéressés par la cho-
se, sont les suivants : Les retenues de Biau-
fond et de Vaufrey sur le Doubs sont réputé 
pour leurs densités en brochet, toutefois il 
vaut mieux avoir une embarcation car la pê-
che à la mouche depuis le bord est quasis 
impossible. Sur les Doubs toujours, la rete-
nue de la Goules est encore un spot avec de 
belle possibilité. Cependant il n’y a pas be-
soins nécessairement d’avoir une barque, car 
on trouve de nombreux dégagements pour 
fouetter du bord. Le lac Brenet, dans la vallée 
de Joux est lui aussi à recommander. Mathias 
Schmalz en est devenu un explorateur in-
conditionnel et il a grâce à ce spot déjà quel-
ques « brocs » à son actif. J’ai encore enten-
du parler d’autres endroits prometteurs, et je 
ne peux m’empêcher de penser qu’il y a en 
Suisse, de bien beaux sites pour cette métho-
de de pêche. Je pense en particulier aux 
grands lacs tel que le Léman, le lac de Neu-
châtel ou encore celui de Bienne qui doivent 
forcément comporter des zones propices à 
notre sport. Il n’y a qu’un hic, les législations 
locales ne favorise pas toujours le tourisme 
pêche et trouver une embarcation peut se 
relever parfois difficile, mais voilà personne 
n’a dit que c’était une quête facile et il n’est 
pas exclu qu’un jour je pose mon float tube 
dans ces eaux claires et prometteuses. 
 

Question matériel une canne de puissance 7, 
voir 8, pour une longueur de 9 pieds est suffi-
sante dans nos régions. C’est surtout dans le 
choix de la soie que le pêcheur devra se 
concentrer. Sortez la grosse artillerie et les 
profils de soie super-décentrés.  

Nous voici à l’aube d’une nouvelle saison de pêche que nous espérons tous, belle et pleine de surprises 
à écailles. Il faut dire que même lorsqu’il est grognon, le pêcheur reste une personne profondément 
positive.  
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La pêche à la mouche du 
brochet est prometteuse. 

Les étang recèlent des trésors à 
découvrir à la mouche. 
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nombreux modèles de mouches à brochet,  
et chacun aura sa préférence. Cependant le 
dicton qui veut que l’on utilise de grosses mou-
ches en hiver et de plus petites à l’approche de 
la belle saison semble être relativement fiable. 
La couleur et le volume du streamer sont eux 
aussi important. S’il y a des signaux qui déclen-
chent les attaques, il y en a certains qui les 
stoppent et cela peut changer d’une saison à 
l’autre. J’utilise principalement trois sortes de 
leurres. Les mouches classiques de grosse taille 
qui sont souvent monté avec deux hameçons et 
qui sont les mouches que j’utilise surtout en  

Certaines WF sont spécialement étudié pour 
lancer de très grosses mouches et elles se 
composent d’un shooting court et épais et 
d’un running line long et relativement fin. 
Actuellement toutes les grandes marques 
possèdent ce  genre de soies et elles ne sont 
pas difficiles à trouver sur le marché. Pour le 
moulinet je vous conseil de prendre un modè-
le à cassettes ou alors à plusieurs bobines. Il 
est important de posséder trois densités de 
soies différentes (flottante, intermédiaire et 
plongeante), pour faire face aux caprices de 
nos amis à dents pointues. Concernant le bas 
de ligne, après bien des essais, je le réduis à 
sa plus simple expression. J’utilise un brin de 
fluorocarbone de cinquante à soixante centiè-
mes d’un seul tenant et d’une longueur de un 
mètre cinquante à deux mètres. Cela semble 
plus discret que les crinelles en acier que je 
servais à mes débuts. Je termine mon bas de 
ligne part une grosse agrafe qui me permet de 
changer ma mouche à volonté. 
Il ne reste plus qu’à présenter les mouches et 
à débusquer le prédateur. Il existe de  

hiver. Contrairement, pour le printemps et 
l’été, je préfère les modèles moyens  montée 
à la Guido Vink. Toutefois je les monte de 
manière inversée, ce qui procure à la mouche 
une sécurité anti-herbe. Une troisième sorte 
de leurres  semble intéressante.  Les mouches 
flottantes, tel que les sliders et les poppers 
sont fort utiles en été, quand il faut prospec-
ter les trouées dans les herbiers . Même si 
cette prospection n’est pas la plus productive, 
il faut reconnaître que c’est de loin la plus 
exitantes. 
 
Pour ma part, la traque du brochet à la mou-
che ne remplacera jamais la pêche des salmo-
nidés, à moins que l’état de nos rivières se 
dégrade encore. Cependant la pêche de ce 
beau poisson me procure bien des émotions 
et des sensations que je  peux  conseiller à 
tous les pêcheurs à la mouche cherchant des 
nouveaux horizons. 
. 

CMP 
Christian Theuvenat 

Le réservoir d’Ocelles, un autre bon plan pour le brochet . 

Des mouches à brochets qui or-
nent ma boîte... 

Des mouches à brochets qui or-
nent ma boîte... 

Relâchez vos rêves... 
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Attachez un tinsel argent et un quill de dinde olive clair.  

Arrachez les fibres de chaque côté du rachis.  Coupez la base des fibres de CDC pour enlever les parties plus 
dures , frisées et inutiles 

Faites une queue en fibres de coq Pardo.  Placez dans votre étau un hameçon n° 16 tige moyenne et faites des 
enroulements de fil de montage.  
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Prenez 3 plumes de CDC, 2 olives claires et une grise. Placez les fibres perpendiculaires au rachis.  

Les truites commenceront tout bientôt à montrer le bout de leur nez. Et quand ce sera le cas, une petite 
émergente sera la bienvenue. Ici, nous allons monter cette redoutable petite merveille avec un dubbing 
en cul de canard... 

Enroulez le quill de dinde, puis le tinsel argent en sens 
inverse.  
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Placez vos 2 touffes de CDC sur un plan de travail et 
Regroupez-les.  

Si vous voulez un dubbing avec des grandes fibres coupez les touf-
fes simplement en 2, ou en 3, 4 ou 5 fois, si vous désirez un  

dubbing plus fin. 

Placez votre dubbing dans une boucle.  

Enroulez le dubbing de CDC et taillez-le.  

Formez la tête et appliquez une 
goutte de superglue.  

 

Votre mouche est 
terminée... 

Torsadez le dubbing de CDC.  

Prenez une petite touffe de plume de coq Pardo.  

Placez les fibres de coq Pardo sur le côté.  
Recommencez l'opération de l'autre côté de la mouche.  



Toute l’année, des actions 

Fishing - Tours - Pêche 
 
Articles de pêche / Fischereiartikel  

Rue des Bouchers 87 
1700 Fribourg / Freiburg 

026 / 322 46 86 

Tout pour la pêche 
Alles für die Fischerei  

 
Mini-Zoo 

 Rue du Marché 36 
1630 Bulle 

Tél.: 026/ 912 02 30 
Fax: 026/ 912 02 82 

Natel: 
079/633.34.06 
079/430.24.92 

Détartrage chauffe-eau 
Traitement d’eau 
Pompe à chaleur 
Énergie solaire 

� 

� 

� 

� 

Installations - Services entretien - Dépannage 7 jo urs sur 7 

Lionel Cantin Sàrl  

Installations 
sanitaires 

Route de la Pâla 130 
1630 Bulle 

lican@bluewin.ch 

079 642 53 63 
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En cette période de trêve hivernale, je profite d’une journée de pluie et de froid pour faire un brin de 
rangement dans ma bibliothèque. D’humeur morose, je tombe alors sur un bouquin quasi oublié de ma 
mémoire… En effet, j’ai reçu ce livre de mes parents en 1997 pour mon anniversaire. Que de souvenirs 
à la lecture de la note faite par mes soins en haut de la page de garde. Je décide de relire l’ouvrage sans 
plus attendre… 

« Le pêcheur de lune » de Pierre-Pascal 
Rossi est un ouvrage dans lequel je me re-
trouve, sa lecture m’emplie d’une certaine 
mélancolie… 
 

Rossi s’entiche du Doubs jurassien… 
 
Journaliste et homme de télévision connu 
du grand public, Pierre-Pascal Rossi est né 
en 1943 à Genève. Il débute sa carrière dans 
la presse écrite, mais dès 1969, il rejoint les 
rangs de la TSR. Il se consacrera d’abord à 
l’émission « Temps Présent », puis de 1982 
à 1989 il présentera par intermittence le 
« Téléjournal ». C’est en 1993 qu’il com-
mence à coproduire l’émission « Passe-moi 
les jumelles ». 
 
Ce passionné d’écriture signa avec « Le 
pêcheur de lune » son premier roman. His-
toire que l’on qualifiera de semi-
autobiographique, ayant pour cadre princi-
pal le tracé jurassien du Doubs si cher à 
mes yeux… Rossi lui aussi est tombé sous 
le charme de ce temple historique de la pê-
che à la mouche. 
Il même temps qu’il écrivait, il réalisa un 
film vidéo sur cette histoire d’enfance. 
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Le pêcheur de lune   
Pierre-Pascal Rossi 
Editions Zoé 
ISBN 2-88182-310-6 
 

Existe aussi en coffret 
Incluant le film vidéo (50’)  
ISBN 2-88182-311-4 

La pêche : un spectacle de sons et lumières 
 
Petit-Georges à douze ans et passe ses vacances estivales en compagnie de son 
oncle Pierre sur les rives du Doubs du côté de St-Ursanne. Il reste des plus admira-
tifs en regardant son tonton manipuler la canne à mouche et attraper des truites 
avec tant d’élégance et d’habileté. Jusqu’au jour où ce dernier lui dit : « Demain, 
Petit-Georges, tu te mets à la mouche. » 
 
Commence alors un apprentissage qui va bien au delà du monde de la mouche… 
L’oncle Pierre lui enseignera la nature, la patience et la passion. Une véritable éco-
le de la vie. De rencontres en rencontres, Petit-Georges appris tous les rudiments 
de cet art qu’est la pêche à la mouche. 
 
Un petit récit d’une centaine de pages qui vous emmène pêcher la truite zébrée tout 
en restant bien au chaud dans votre fauteuil. Histoire de patienter un peu en atten-
dant les beaux jours… 
 

CMP 
Mathias Schmalz 
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Est-ce que c’est compliqué ? 
La pêche en noyée n’est donc pas compli-
quée, c’est une pêche de laisser faire. 
Pratiquée en grande ou moyenne rivière elle 
ne nécessite pas une grande science du lancé, 
mais juste le sens de l’eau pour poser la ligne 
plutôt là où le poisson risque de se trouver. 
Bien entendu, tout peut se compliquer, d’une 
pêche de laisser faire on peut passer à une 
pêche plus active, plus intensive comme on 
dit. Le conseil que je donne est de pêcher 
simple, efficace et de retrouver dans la noyée 
un peu de cette rusticité perdue dans l’évolu-
tion des techniques et du matériel, mais bien 
présente dans l’âme de chaque pêcheur.  
Quand pêcher en noyée ?  
La saison ? La noyée quand on doit, la sèche 
quand on peut, c’est ainsi que Jean-Louis 

Pelletier a répondu une fois pour toute à cette 
question. 
Il nous disait ainsi ce que tous les pêcheurs 
savent ; le poisson se nourrit la plupart du 
temps sous l’eau. Il tort également le cou à 
une vieille lune, la pêche en noyée ne serait 
qu’une pêche de début de saison. C’est 
faux….! 

En début de saison, si le poisson est calé, il 
n’y a que la grosse nymphe qui marche. 
Par contre dès qu’il s’active, et surtout aux 
beaux jours quand il monte dans les courants, 
c’est le moment de pêcher en noyée. 
A quelle heure ? 
Toute la journée… Les anciens disaient: 
* Pour le petit déjeuner du poisson, l’été le 
matin très tôt, dans les cailloux et sur les 
bordures. 
 

*Juste avant les éclosions, quand le poisson 
sait que la table va être servie, il ne connaît 
pas encore le menu et prendra vos noyées 
pour des amuses gueules. 
 

* Pendant les éclosions, si on a la flemme de 
changer de matériel, le poisson prendra les 
noyées comme on pique dans les plats à la 
sortie de la cuisine. 
 

* Le soir quand les spents retombent et se 
noient, quand les pupes de sedges montent 
vers la surface, quand les imagos de trichos 
coulent. 
 

* A la nuit quand on ne voit plus rien, c’est la 
seule technique de pêche qui reste possible..  
 

Quelles rivières ?  
Toutes, de la grande rivière au ruisseau. On 
adaptera seulement un peu le matériel et la 
technique. En petite rivière en se plaçant au 
milieu on ne fouette plus, on laisse filer la 
ligne aval en démarrant canne haute et la 
baissant pour accompagner le courant. C’est 
aussi en rivière encombrée la seule façon de 
passer une mouche sous les basses frondai-
sons.  

Avec quel matériel ? 

• La canne. 
La canne que vous utilisez régulièrement fera 
parfaitement l’affaire. Changer de canne 
implique presque à chaque fois un nouvel 
apprentissage… Dans nos contrées, une can-
ne de 7’6 pour les petits cours d’eau et une 
canne de 8’6 ou 9’ convient parfaitement 
pour la pêche en mouche noyée. 

• Le moulinet. 
Même chose que pour la canne, utilisez votre 
matériel habituel. Le moulinet manuel avec 
un frein réglable est particulièrement conseil-
lé en raison de son faible poids et de sa sim-
plicité d’utilisation. 

• La ligne. 
Le poids ? Plutôt légère, double fuseau bien 
qu’une WF marche très bien aussi. Il parai-
trait que la soie parallèle conviendrait aussi 
particulièrement bien à la pratique de la mou-
che noyée… 
Flottante, intermédiaire ou plongeante ?  
L’intermédiaire est un bon compromis. En 
noyée, il vaut mieux donner du creux aux 
mouches avec la ligne plutôt que de plomber 
les mouches ou d’utiliser un bas de ligne 
plongeant. L’immersion d’une intermédiaire 
est progressive, un bas de ligne plongeant 
provoquerait une cassure sur la ligne. La 
noyée n’est pas une pêche à racler le fond. 
Quand on pêche les petits courants, les ra-
diers, des poissons actifs vers le haut, on 
pourra alors graisser sa soie intermédiaire. 
Mais dans la majeure partie des cas, autant 
utiliser une flottante. 

• Le bas de ligne. 
Ne dit-on pas « un pêcheur, un bas de li-
gne » ? Et bien ici aussi, chacun saura trouver 
son bonheur personnel… Toutefois, les bas 
de ligne que vous utilisez pour la pêche à la 
mouche sèche feront très bine l’affaire, à 
condition de modifier simplement la pointe, 
ceci afin de vous aider à faire plonger rapide-
ment et efficacement votre mouche noyée. Il 
suffit pour cela de couper votre point à une 
longueur maximale de 50 cm et d’y rajouter 
un brin de fluro-carbone d’environ 1 mètre 
avec un diamètre de 10 à 12 centièmes.  
Vos performances seront très rapidement 
accrues, mais alors attention à la casse au 
ferrage !!!  

J’ai monté un jour un train de mouches à un de mes amis pêcheur au toc pour avoir la paix. 
Nous étions depuis deux heures au bord de l’eau et mes nerfs étaient à vif. Décidemment il n’était pas 
doué pour la pêche au fouet. Je passais mon temps à décrocher la mouche, à démêler la ligne, à lui re-
faire des pointes. L’initiation était un calvaire pour lui aussi, et il était près de l’abandon...  
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Lorsque la rivière est encombrée, la pêche 
en noyée vers l’amont est inévitable... 
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• Les mouches. 
Le plombage ? 
Idéalement, on ne plombe pas une mouche 
noyée, ce n’est pas la nymphe. En plus le 
plomb va casser la dérive qui doit être parfai-
tement alignée… 

• La taille ? 
Suivant la saison, les mouches sur du 10 ou 
du 12 sont des standards, le 8 n’est pas in-
congru, le 14 pourra être utilisée durant la 
période estivale.ne petite mouche d’été. 
Les hameçon utilisés pour le montage des 
mouches sèches conviennent parfaitement. 
Des hameçon fort de fer pourraient aussi 
convenir et remplaceraient judicieusement les 
envies de plombages… 

• Les matériaux de montage ? 
Respectez les fiches, mais vous pouvez déva-
liser la mercerie du coin s’il en reste une, 
laine et coton à repriser font l’affaire, il faut 
que ça prenne l’eau. En tout cas évitez les 
matériaux hygrophobes comme le polypropy-
lène, c’est évident. 
Cela dit, un corps bien gorgé de vernis coule 
également très bien et cela fait des belles 
mouches. 

• Mouches continentales ou britanni-
ques ? 

 
J’ai de belles mouches britanniques dans ma 
boîte, comment résister à l’achat de ces mer-
veilles que je serais bien incapable de mon-
ter ? Je ne les ai jamais mises au bout de ma 
ligne, même en Irlande ! Pourtant, il paraît 
que l’Alexandra est redoutable, elle imiterait 
plutôt un vairon. 
La plupart du temps, une mouche rouge ou 
orange foncé, cerclée argent avec une colle-
rette en perdrix s’avère universelle et très 
prenante. Un corps jaune sale ou olive saura 
aussi attirer efficacement dame truite. 
Et puis, n’hésitez pas à noyer vos mouches 
en cul de canard, elles sont bien souvent 
d’une redoutable efficacité... 

• La technique  
On pêche l’eau la plupart du temps, mais rien 
n’interdit d’attaquer un gobage au contraire. 
La noyée est une pêche de dérive avale qui se 
pratique canne pointée vers l’eau en guidant 
la ligne pour que la mouche se présente la 
première. Quand le poisson voit la ligne il 
doit déjà avoir vu la mouche... 
En pratique on lance trois quarts aval et on 
conduit la ligne sans tension ni mou, c’est le 
plus difficile à réaliser. On relève la canne en 
fin de dérive quand la ligne trop tendue, la 
mouche remonte. 
On décolle alors la soie et on relance, si pos-
sible sans faire de faux lancé afin d'éviter de 
sécher la mouche. 
Si on pêche un peu loin, on reprend quelques 
mètres de lignes à la main on relance, le 
shoot avant doit entraîner l’excès de ligne en 
une fois. 
 

On peut aussi lancer plein travers pour noyer 
la mouche ou pour attaquer un poste avec une 
dérive courte. Le lancer roulé ne pose pas de 
problème avec un bas de ligne raide et relati-
vement court, on ne peut pas s’en passer en 
petite rivière surtout si elle encaissée. 
A la touche le poisson se ferre seul, les tocs 
et les tirées sans suite sont dus à des erreurs 
de conduite de ligne, trop de tension. On 
pêche l’eau, il faut donc se rappeler que les 
truites sont au plus profond du moins pro-
fond, au moins profond du plus profond, au 
moins rapide du plus rapide, au plus rapide 
du moins rapide. Ouf !  
 

Pêchez donc le bord et la queue du courant le 
plus vif, le bord des fosses, le creux des ra-
diers. La noyée est aussi un bonne technique 
de pêche des postes et cailloux, on peut utili-
ser alors de petites manoeuvres d’aguichage 
a u  p a s s a g e  d u  p o s t e . 
 

Voici de quoi vous aider à commencer la 
saison avec une autre vision de la pêche à la 
mouche... 

Voici quelques exemples de montage de bas de ligne qui conviendront parfaitement à la technique de la mouche noyée... 

La Peute... 

Traditionnel Anglaise... 

L’Alexandra... 
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MaPêche est un logiciel informatique simple et complet pour gérer vos sorties de pêche et vos prises de 
poisson. Le logiciel MaPêche est un shareware c'est à dire que vous pouvez l'essayer gratuitement et 
l'acheter s'il vous satisfait !  Son prix est de 23 Euros...  
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Que se soit en lac, en étang, en rivière ou 

en mer, avec MaPeche vous pouvez sui-

vre vos sorties et vos prises. 

"Mes pêches en quelques chiffres" vous donne des informations sur vos pêches comme le plus gros poisson, la taille moyenne par espèce etc... 



27 

Phriganea 64 -  Janvier 2010 

Pour garder un souvenir de vos pêches, composez en quelques clics et imprimez votre Carnet de Pêche. 

Avec les 8 écrans de statistique très complets vous aurez accès à une multitude d'informations sur vos pêches. Vous pourrez adapter et optimiser 

vos sorties et votre technique de pêche. (Les statistiques sont en fonction du climat, du lieu de pêche, de la technique utilisée, de la lune ,de la ma-

rée, du pêcheur, de l'appât ainsi que sur le nombre de poissons pêchés) 

Vous pouvez noter directement sur votre lieu de pêche les informations sur les poissons pêchés et les conditions de pêche (taille du poisson, vent, 

température etc...) Envoyez par E-Mail en deux clics et directement depuis MaPêche, les informations sur votre dernières pêches, vos statistiques 

etc !..  Vous pouvez Commander le logiciel MaPêche Par carte bancaire avec PayPal, PayPal est une plate-forme de paiement sécurisée sur inter-

net. Vous pouvez également vous enregistrer en effectuant un règlement par chèque ou mandat par la poste dans ce cas imprimez et envoyez le 

formulaire. Après l'enregistrement vous recevrez un email sous quelques heures vous donnant votre clef de débridage. Vous recevrez votre CD-

ROM sous 48h (selon la formule choisie). 

www.mapeche.com  
contact@loisirsoftware.com  



STEPHANE POËNCETSTEPHANE POËNCETSTEPHANE POËNCET   
Guide professionnel de pêche à la mouche 

France et Étranger 

746, route de Reignier 

F-74100 ETREMBIERES ANNEMASSE 

Tel./fax : 0033(0)4.50.36.57.83 

Mobile : 0033(0)6.08.25.39.57 

www.guidepechemouchepoencet.com 

stephane.poencet@wanadoo.fr 

Vous avez le choix entre diverses formules: 
 

Les pêches à la journée - Les stages juniors - Les séjours « découverte en France » 
 

Les stages ombres et réservoirs  -  Les cours de montage de mouches 
 

Les séjours à l’étranger: 
Slovénie, Autriche, Italie, Suisse, Allemagne, Tchèquie, Venezuela 

 

RENSEIGEMENTS ET TARIFS SUR DEMANDE 

Le spécialiste de la sous-traitance 
au service d’industries, de commerces, 

d’administrations et d’organisations sans but lucratif. 

Centre d’intégration socioprofessionnelle 
Route des Daillettes 1  -  CP 31  -  1709 Fribourg 

Tél. 026 426 02 11  -  Fax 026 426 02 12 
courriel: admin@cisf.ch  -  www.cisf.ch 


